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où d uliväënt i u Clo piIrai snt tons~ es~ Jeudis 1opiétai du cultiylit e .. dac 7
FTIRMIN .. PRO'ULX TToutes lôttres,?.correds** ,

- o.tes lettresÃó cnr U dan'es,'concernant la Ré~
niant J'adinistiaation de· diction,' devront:éître fdi-

Gàiédetlè 'léa'.demùiuddes 4~ '\ - reetenient .,, adressées
por'a Oinrmnment devront IR iIN'I ROJL
etre adresséés franco

L'abonnement estde $1 . .-
ar an,payable d'avance - \. ANNOEs
n.ne 8"abonne pas;pour ère ri 0

Mioins.d'uneannée. 'ligu.·2mntssetio
Uaviâ:de discontinuation e n oue

doit étre .donné par écrt - -- Pour.lesannoces â ;tia ceBuran.n mrs d'a erm, cndton':libn
vànce. Les arrèrages de- re.. *- t

'vront avoir 't payesans Que cen qui.désirent 'a
quo Pabonnement sera dresrauxcui euri.
censé;.continuer, mal'g-ré annonrýXcN*d otetiI

Je refus de là Gazette. - -azet agrco

Si là guerre est 1a dernière raison des pouples,, l'agriculture doit en'etre.la première

Emp.a•osnous du sol, s noua voulons conserver notre nat nd'té

S O M M 'R E que le plittr n'àgit ténergiquemàent que sur les légumineus es
et led cruoifèies, nôùis ommes bien forod de les'elasser pa

eniercieîr agr Col - rprCause ri en agricultre. utlles en aisé mau.
Resue de~la Semaine: Lettre de Mr.. Tneereau sur le di T le sait ne-se.nourrissent pas d

vorce.-.Peî'écutio-n Prussienne; elîe- a fait saiuir les mude. mnee maniâré, ne vivent pas précisément des 'mêmes motI
ments des Evêques de Strasbourg et de Metz-Victoire d Les uns: ffébtioitiert'oeuxci;. les autïes affectionent ceux

don Cairos à'Lacar. -Idées libérales dit roi Alphonse. là;ce plait àil'üb'peut déplaire'A l'autre;' c'est inoon-
tetbl " est* pour 1el' e-é nous voyons'cartaines" paniteSujets* divers : Nouvel encouragement donn6 à l'ensteigetbnemient le.'t p adab é nous dsrta iâés' t

agricole par le Clergé.-Education rus t iie du*cheval.--Foin .e reblent àr-dte
pres" .- öntipation et diarrhee des vohlies. ,.. .. certine ate:ate' rfstàortre pontatnment.

Quo e.plttreýpuisse étre avantageusement employ6. dansPetite/chronique: Vole d'argent par le Parlement-Fédéra en une foule'de circonstanoae, c'est coque la.pratiqueseeharge
faveur d1s milieiens de.1812.-Mkèr'à Cicago. . de démontrCr tous les jours.et.e , qui. désormais est incon-
Redites: Relâl.nent de la luette chez les bêtes A corna- tsble. Nous eherh'eràos,'en cons6quence,'a présenter'iei
Iiúflannation- do la gorge chez les b'tet A'cories les;conditions faviorableoà,sl'application de cette;substanoe,

ou' tout au moiis o'elles'qui pormittent d'et' espérerjdés:r6.-
Musique nou[elle: chez M. Arthur .nvigne,à Québec. sults avantag t . 3 £

" Une enqüete ouvert, il y déjà'plusieurs années; pardl

gouvernement fran ais, a fourni des élém'en pre ^·à
4U- B E I E. A G R I C 0 LE éolairer cette question' importarite dé la valeur>'griolelu

patre: Voio'les rdsultatsl' e cetto en u4te, tésque' les r-
sume M. BoussiÉalilt, d ins son tai& WéconomiÏeurale
P LA ise pIatre agi:il fîI rablNet suries prairioa riifi

. e. ielles ?
Le plttre ou 'ypse eEt un composé d'ehaux, d'acide sul. Sur quarante-trois opinious wises, i y et a o quaraite

furipue ou huilo de:vitriol. Dans la. nature, il forme des fifirmatives;,troii négatives.
masses oödsidSr'bles, des carrières que l'on exploite depuis 2o Le plâtra agit-il.favorablement sur les prairies artifi-'

des iècles. cielleasdont le sol est Oxtrêiemmenthumide ?
Qu'ét-ce que.le plâtre au point de vue agriàolu? Non, à 1'una'niinité Il'y eù 'dix épinions nità '".

Suivant M. P. Joigneaux le pl.tre est un ,engrais spd do L plr put il 'pIer l'engrais orgunique 
t 'non 'pas un stimulaut coiùoeod aucusu l'out asiuré hum du:sol? ?j datres termes;"iii'aol stqrile peut

~ était n~' quo'à notivär*lei fiauitas nutritives des poto ine pirie artiolle 1isldeuft dupuimi-il?
pLa.tes ou. u'à piéparrl' engri de 'rmaiièie à. le reidre .No eIhuuîa' tuifé tlyae&'pt iopinio2 mi8ee

plus propre A1'ssiniilatiîon, il est.clair.uo'èot, effet ai: pro 4a. Le p!âtre augmiente- til d'dùe. nai r' p -ïla
iii1nd itinotement'sur toutes leai récoltts. Mais comInd réo8lte dos. éréae ?

en pasi', comme il est parfaitoment démntré Sur tr, ate deu opinion n aeu treite négativ o
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t deux-LrmtiVqs frepieànnté agronomes, dit M Puvis;.ila été coà tat4 ue
tr t efficance dansdessol de nature fort le- plâtre faitdans les aois-d'octobre eLtdé ovemb'e, dé

ié renfermt dg eea p r à ll ls terres yIoßpe u -efft plus puissant surla .v gao ds rfe®s
-gpse.en proportions écsibles.-Dans tous que. celui fait en avril .u en mai., Chaqu e ue e l ui

es.as, cette .~staace est Bans effet d.iés les~t-inà'ùi'. pi;r à -l'autine"est plus beau, plusqprécoce le trèfle
récageux -et humides; il sera donc' toüjours indispensable plâtró au-printemps, et peut se donner'aux bestiauxquinze
d'asstil'oprati --on échuan . *pâre jour plu tt . -- .- . .6 -,. ..S avant-d'y'tanter des essais de:pIâtrûge, jours pus tôt.
-bino 'opération échouera. •Du-ehoix de- l'époque-la plus favóiablóe-diRiîgi-, dé.Latempérature,. dit. Subweit~,' exerce und graiide .in- pend bidn*certainement l'effet*lus ou moins grand du plfi
fluenee.sur l'action-du plâtre. Par:suite dë cette influence,- trage. D:ins mon expérieneb;.lo plâtrage d'aue èoneent

)pltttre.rópandu dane un printempsfroid u tempéró ,mais aux'lieux secs'et anx.terrains siliceux ;.lplitragedepiin-
sec, par un temps htmide mais froid, neproduira. que peu temps ne convient particulièrement qu'aux- t~errains-a-gi-..-.
d'effet. Au-contraire, -eet effet sera très;oonsidérablo,, si les leux et' aux climats'huinides.mois d'mie'ét juin sont modérément h'umides et cliauds.- L- plitre -no s'emploie pas toujours en couverture, on
]U'hùmiuditéóet la chaleur sont les conditions qui développent on peut aussi.le confier .nu -sol en même temps que la-se-

* :. -. P s.! lecn ir so-e otmp*u

dans. tuteson. éneàigie l'a'otion'-de cette substanèo fertili. mence de la prairie'artifiiielle. Mathieu de Dombisle ar-
sante :,., ,...'.éonnu-qu'en donnant alors- un demi-plâtrage, et en le con-

'Le-plÛtrepeut-s'appliquer -sous dcudx'7 tsj'différe-nts : plétant au printemps suivant, on favorise le développement
ouit ou cru. Celui-iidiffere di premier,'par une plus forte des prairies. artificielles.
proportion d'eau; maiàil est.certain îtie legyp'se ne gagne .Les plôtrages doivent pas se répJteï à des.époques
rien 'WacUisson." Le plÙtre euîtsotpùériae aveclïnoex trop iapprchies;- il.convient- de laisser écouler un certain.Ùtrme f4iclité,set pour réduire lé'p. non caloiné au iat:ervalle'.ntrelr :redouvellement.D rest5;:les limites-
mô'me 'degré..de ténuité, il faut une main-d'oeuvre assez dans lesquelles on doit se-maintenir à cet'égard,, sont ordi-
considérable. Il est.vrai·que.&ette différèece peut être còui.' nairement déterminées par le retour sur-la même'sole Îles
pensée par l'économie du comestible. .. plantes inii en éprouvent une heureuse'influence.

L.'..Lessentiel..est._done de..déoider, sous. quel. tat il est l0 On reproche aux fouiiges plâtrés d'occasionner la m6té-.
plu' favorable aux-récoltes, et c'est un point'sur leqiel.ls orisationc Iêe'aimaùi qua 1zs consoiment, mais on a
opin on.-sont loin d'être sunanimes. Il et -certain qu'il est sans*doute-beaucoup exagéré cet; inconvénient. Les obier.
dà contrées.oùon ne fait usge q du plâtre.ernuet que, vations faites à ce sujet paraissent -établir que l'accidenteoû ctt fa~n. y~ produit de trés heureux effets'sip-ons cette farme. n y p d et, ce qui n'est-pa à.redouter que dans. les premiers moments où le
contribue .. idem.ment.à maintenir lQicl ues bétail est ouis au réim d vert. C'est su-tout ma
expériences tentées dans ces jernir iquand elles f i -qu'Iles ingert aveo avidité
réîftaîtsfaïorableîs.au plâtre cru', qu*iparaîtrait minme agir que les bêtes sont exposées à la météörisation: il suffirait
aveo.plusd'efficité ur· la.végétation.- Pour vider ce deï. donc de s'entourer de précautions au'début dèlradministra ~
ne.,..point, ,de.nouvelles observatione et' des expériences tien de la' nourriture verte. Au. bout de quelques jours, les
plus.nombrpuses sont indispensab.les. animaux n'en éprouvent plus aucun dérangement,,et ils con
1-Comme on -lvoit,.le plâtrage soulève diverses questions somment tout aussi impunément les fourrages plâtrés que

qui attendent une .solution, et les conditions-où -la réussite ceux quisne-l'ont pas ét. -
est certainesont,, encore aujourd'hui, indéterminées.-Là où , On accuse aussi le.. trèfle- plâtré, do prov6qùer la fluxion
Ipdration .-est -inconnue -il .est donc nécessairo.de tenter périodique chez les chevau'x,.mais rien n'autorise à attribu-

qelques. essais -pour éprouver son influence, èesais qui. d.il. er au plftre cette vertu pernicieuse. Dans les contrées où
*leiirs, n'exposent à aucun danger.:Dans de'.circonstances fa. règne la fluxion périodique, il est d'autres cireonstances qui

'orables, .'application du plâtre opeut.doubler los produits peuvent donner naissance à cettenaffection. -
On fourrages, et la perspective d'un seaublable.résultat est - Nous terminerons- ce sujet eu signalant uni application

ans.douteb.ien faite pour engager.lecultivateur à*se livrer du plâtre qui parat fort avantageuse, -et qui -a été imaginée
à.queques.tentatives. .. , . par M. Didieux,. propriétaire-cultivateur à Genrupt, près:

dère qui 1 itingue desautres Bourbonnes-les.Bains. Les observations do ce-praticien nat-
oo.mposésoalcaires, .'emploie à trds-faibles doses. Les quan. été publiées, en partie, dans le Journal d'Agriculture Pra-
-tiés. généraleient -usités no dépassent.pa's soixantelivres tigue, et se trouvent résumées dans la Traité des amentde-*
'Par arpent, et l'on peut obtenir des effets très-sensibles an mLents de- Puvis, auquel.nous empruntona les renseignements -
n apphquantque des doses moitié moidre.- suivants:.
à. Avant. de répandré le plâtre sur.las.ohamps, il importe d .. M. Didieux s'est assurd, par une suite d'e:iipéiences sur

le pulvériser-aussi compidtement quo possible, afin que.la de grandardtendues, et qui duient depuis-plus-da'oinq ans, -
.rrépartition puisse s'accomplir d'un, manière uniforme. On qu'en unissant là. plâtre aux doses ordinaires de fumier,

profite alors -d'un1 temps calie et .couvert pour prcder.è' l'effet du mélange sur les céréale 'se*p-ron-on'dé lmànière'à -
son épandage, qui s'exécute do préférence le soir et le ma: augmenter beaucoup leur produit. Il a été -conduit"par'e-
tin,.alors que les plantes sont encore humides.de rôsée'et hasard à sa déouverto Un damestique jeta.ufreatede

q'elleaont 'ddjéàaqµss un développement de doux A trois plâtre sur un fumier; la'récolte des-edréls proditepayuro -poues do -hautour. On le répand aussi.avantageusement -umier fut très supérieure anfédòltenv meg i'avaien - -

avint-ou: après une petite pluie; nais il faut éviter. les reçu une dose de fumier sts plâtre. MDdieux:encher
gisqu ent.ravent son*ction. . " : chIL-la rais e q n poïvait iattribier' 'uau:

L'éoque- laplu": habit'uellement uã,tée"pour cö le aflañge qui été fait fumier avec le pâirs ;ilr re
---- er 1-e -- * ---plâtre.aux terres est le printemps, mais il est-er in-qds one ssais u. colirmèrent- son opinion. Dépuisette-

-o pu le répandre en -d'autres erisu.'Dca"expériences époq a .t4c p ntrag di son fumier et a fi par
_comparatives.co.tinudes pendant plusieurs années par d'on- l'etendr'à tout son expuottutioa

r----- ----- ----- ------ -i---tion:

7 . - -
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lcompose son engrais de couches alteratives de fumier de Saint Bouiface, alora renfermées.dans la Provioe Qué-
't deplitro:a la p-oportion:do .10 livres de plâtrce uit~pour bco. .Ce décret poso.lespripoipes fondamentaux dudogme
1000livres de fumier.; -ju bout de 24. heures, .il se déve-. atloliquesurl'ndisàolubilit6.dmariage,eonda,mne expres
loppe une odeur.forte:ct.pénétrante qui.dure5.a 6:josrs: sém tl'établissement.lcours dioro,etaitvoir n
le:fuiërarrivo promptemient.-l'étit du'umierôcnuommé, peu de*mot Çs.fupets.conséqumnces du' divpro. exposo
sons.blane ni moisissure.. .Ilemploie.cet engrais;au-bout:de clairement lcs,devoirs des législateurs.â '-etto ooasion.et
deux mois un plfirage plus ancien donne de inoins beaux cedide.toutes les peronnesqui lpouraient.tre appeen à
résultat'a r . ~ . .. C .···. . ... -- '- oopéror.dansaces procès. réprouvés par la foi..ct,par !a Mo.

n·1844-, il fiti 'expGien'césuivante:' -: · rale ;,il'tormind:èn rappelant auxpersonnes divorcées quun
Il sema en fromen Lun arpuntnauqel-ile. donna ude ftf- sdcod g d rsconjoints, ne serait qu u"

iure abondante de fumier plâtré depuis deux moiã;' len. adultère. çriminel. Ecoutons mainténantcet case gnemeniCt
demainil.sema: un arpent; contigu. qui-reçutJcs.. mêmes la. catholique. . *

bours-et la même quantité defumier sans plâtre. .- : .7 D CRET XII. .h

..Tout.à côté,-- et dans le même.champ,- il sema un demi- - i;Trducion'
arpentauquel il do.na .-encore unof m8me quaotité propor- " Le premier père "de ;enre humaina déclaré eipétiuetionnelle de fumier plâtré.depuis six mois: A premier dé " ot idissolubli'be lien d: mariageg-lorsqiepar inspira
ocmbre,-le-blé qui,avait reçu le. fumier plâtré ·étîit.beau- "tion' divine ila-dit: Voici:maintenantzl's de-mes•oset-op plus vigoureux que'celui du fumier sans plâtre,.et ee-' la:chair do macliair: c'est pourquoi'l'homme''absndone
lui:dont'le. compost avait été, formé .depuis deux mois.se. " ra son père et sa mère et *s'attachera 'I-#n'dpoùse, 'et-ils
montra supérieur à celui dont le fumier avait été'plhtré de- " seront doux dans une mme chair.- (Genèse. II.1123 "
puissix.. Aumois.d'avril,.ces apparences se soutinrent, et, (.onóilo de Trenté,r'session TXXI. ''". -'-' >'

f.ae otlebéltéprod i enfaileetera un -- " C'est ponu'oi .rious:devo :avoir -absolu'ment -hóérrèùrtiers de plus que-le.non plâtré, et. le produitdu fumer p1â " do.cettedoètrine du'divorcedpropreiient'dit*oÙ*dudivroe
tré.depuis deux mois resta. spérieur. c\ celui du fumier-pIa " quidissout 'lb*lien du niaringe; dùotrindien'òrtii dota
tré depuisx. .. . . . qquelle les umnes:ont i présomption'~de ionloir"séparer- . oici les détails que donne-M E.-A. Brnard, dans.ses "& eue Diei a'uni:En éffet eetto'doctridé condamnée.par
Caiseries Agricoles, sur l'emploie du-plâtre : . ' "l'Eglise, niéeornait'entièrenient -(ditiPiò IX)i dignité;

"! Avez vous' jam ais ý.-essa~yé - le plâtreo sur- vos Prairies ? " -la sainteté; eto le:mit'ro' du.:sidrementido niiaiigef;ei
Ave -1gminot,' qui. coûtera; 75: centains à peu près, vous 'ignore'et*6n'déirùit l'institution et la natur.e;'rséprisc'la
doublerez le plus souvent votre récolte de foiù. Si votre "puissance dé; l'Eglise sur eósieremènt;'favorisodésir
terre ne se,couvre- pas d'eau,' p£âtrczpenidaut lo dégcl.au -. reurs-djà dondamnée'iôomnie des hêrésies;'ontr'dit'ou-
'printemps,' ou bien,- ausiitôt.·que l'herbè -reverdit.-'.Plâtrez ''.veitment la'dod-ine de'l'Eglise catholique enregardsiut
également- les gernm's.doe patates à mesure que .veu: lés cou- " le iriagé&comme un côntrat purctientrivil ienoperma
perez.pour.la semencer Airosez vos 'poisau 'moment de les < tant le divorce proprement dit,* et en. faisant juger;tonte -
semer, et.couvrcz'los.de plâtre: pour chaque pinte ainsi "les causés matrimonialespour les tribunaux civils: aucun
employée; vousivous;assurerez une bonne-et belle levée,;ct "oaholiquo n'ignoreot no pqutignorer.que lemariago est
vous,surez une:récolte.de lieaucoup plus.ab.ondante. Couvrez "-raiment et .proprement" un.e des septsacri-ments ' de la
égalemedt de-p'*itro os semences de blé.d'inde, de fèves, do " loi~évangélique, intitdé p'adotrc.Sciîn9fJdstiChiisi,
betteraves, de carottes,~de lentilles, et platrez-les encore quel-. 'c'g ue,:par cons6quert, il 'n pet '. 'avir '.'"" '..'entr
ques jours.après leur levée; mettez même un peu do plitre c lès fidèles'sans qu'il yait'sé&er'tem et'ue, tn- v.e(ï id
sar vos plants ie..chou et-.de tabac.en les transplantant.; ci-la même, doctrin', toute.union ce'dehors'du aoreucnt
vous-en .verrcz:bientôt l'immense .av ntage. Vou.lez-vous as, «lnmême. ell'- faito on n oitu d'un'eloi'ivilc nàtro -n
surer la levéede votre graine de téfic ? répandez un demi- .e hoiume et u'ne femmea.aipartéoant à làreligiéä 'ihdiie
minot do platre par arpent, aussitôt que la graine est semée. "'est qÎu'ui 'oncubinaghojntouret vemcá arinii el
Le plâtre est une -véritable source do fortune pour le bon "'-ivent oadO6nd épar 'Eglie; d'o il sit'd" dor'qü '.
cultivateur; qui, tout eni plâtrant, sait utiliser toui ses fu. " sacrement.n'e peut jamais ire s6'paré-dà piioté"conjubgl
miers:et ses autresengrais. 'et que c'est à l'Eglise à régl6 tout'ce qui cioc'rne le

_-___M__ mariage de quoique manieroquc ce soit.

c . ..... (Al ction.& FilX.27 &p5 . 85*24).RE-1'UE. DE - SEMAINE . (lcM ailX.-pt:8
. - -' Que tous ~dono (contmnuetiles Pères ,u ,Conole) se

Nous ne sauriens mieux commencer cette Revüe "ci en rappellent que parmi les .orreursicondamnées la
reproduisant la lettre adressée.aux,jurnaux, -par-,Sa Grâce dlá.bus,mis à la suite dejl'Enylique Quanta,cura.
Mgr .I'Arobevêque de.Québec,. pour.rappeler --les priucipcs " cembre 1864), .setrouve la proposition: suivanto :.Le ien
de.l 'glise q'atholique sur, le divorce. --. du mariage n'est pas indissolubli droitn.rel l loi

Monsieu.lerédacteur, ;. ; .'.. , , civile peut eni.certains.casjneynettrcun divorc. c
Je dvois danles.-journaux -qu'il est question anu Par- " dit..

lment canadien d'établir-uno àaur ou, des cours'de divorce. - '' Les;Pères de':ce Concilc Provincial ont.,. pno9ppr
Je croirais, manquer â.un devoiriùpéiieux sîj'omettais " avec une grande douleur, ou plutôt avec horreur, .que o ,-

de rappelera toua les catholiques de.mon.dicèse l'enseigne. "tains législa.teurs do o pays'avaient dernièremet.prop,é
ment de '.Eghso- catholique sur cette matière;qui intéresse g d'établir une cour dedivorce, avec pouvoir de pro.noncer .4
souverainement.là foi, la morale et le bonheur des individus; " divorco ,pour.ause r d'adultère. Outr0,. qu unI"tllo loi
des familles e»tde'la ociétié tout- entière. -Tout acela se "(Dieou nous e-n réservo l)4une telle loi rcnveserItpo
frouve admirlemristittion du Dieu Tout-puissant .et infiniment 'sa et
quatrièmer-Concile Provincial du Qudb'eeotenu en 1868, au- usurperait, les droits de l'Egliso.d Christ, p ers n
quel assistait sil qede Troto et I gnoro nept ignorer combien ,de mots déou t

- * -.-'-.' ' , 7-- ** .
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'divorca et le î-en dentte.sivement nuisible àsociété ai. nous vnyons les-Picrre dtlcs Paul en priFon, den thañase
- " iilë. En'efft., 'apoir du divoroc:fieotrctrls ina- etîls Chrydstôm n cil ll Laurent et lei Vindëtdé

"riigé 'ivi-d ima, rùdrnc; il tend A eüdoni-agor'lè querclles. poúillées de leurir biens; la vérité buillohnée dane 'les dis.
"t cqtii fit e .nonre plü hori--u l'adultère'nio ; le cours;et les; drits ; le-moivooge non seulementJibi -,- mais
'liei'de-à 'chìrité quir$goait entre leà-fimilles fait. plaoe s ;larid et inposé; -les apj Ats lei· plus séduisaótr prdontes

à,u'nhaine ii-éconciliable -los fortunes Font oxpbsées à la aux Judas i poir les aittirer i de: tous les points "du globO ét
>rnine:la'rociété eâti&re esft:candalisée. .E-fin quel sort les imposer, sans mission etsans juîridiction, aux catholiques:
a et ènd lc trê-mahliureux enfants. dont&paècùts-nt fidèles, forcés dé subir ainsi à la' fois' delapa'rtde céux.
fiit divorce 1 Il *. . *. . . 4 mômes qui lui doivdnt. protection; iironie et le eaorilée. "
" N6usque Dieu a établià sentinelles én cette partie de .Ono.mprend àsséz que' e 7langsge apóstoliqiie n'aitipas
son Eglise, nous désironsque nos diocè-sraina se rappellent eu le don de plaire ku Néron d B -rlin. Mais pourquoi a t.
toujours qu'agou né -peut en "ftreIé de consci.nce, lo. il f-sit aussi aisir-le mandement de-PIévôjue -de Metz dans -
voter en faveur d'une telle loi; 2o. êtr , datis une cour Iquel il est question de :la Comniiinon des Siiits ? Il fallait

1'.do divorce,ndemandeur, juge, greffier ou chancelier,. ou avoir envie de faire la chicane à ce vénérable prélatdont-la
"-concourir. dequelqu'autre manière quelconqub à -ces haute influence le gêne. - .
" actes.;.:cependant, nous n'avons-pas intention-de condam. Après'avoir'ditqdeles Saints, dans le Ciel s'intéressent.
." ner-eux qüi,. étant forcés, viendraient.rendro témoignage à tous nos' beboint, et ne sônt indifférents à aucun'de nos
"-sur le fait de l'adultèré... . . sentiments et. d: nos désiré légitimecs,l'évêque de Metz

I.est A.peine récessnire -dé rappeler à tous'que per. ajoute.'
sonne ne peut donvoler'à de.'secondes.no'es, tant que vit ."-Il eit même' des'eentiménts euicore plus -dlicats gqe'l'antre partie'de laquelle il,auiait été ·séparé. par l'auto. nous:ne croirions pas pouvoir, sans présomption, þiêter aux
rit4,.o uplutôt par lIusurpation,.d'uo cuür de divorce. Saints, si la divine Eorituire- ne nous autorisaittà le'faire.
..Car il est écrit: • me'femme est.liée.par la .loi, tunt, u Piirmli ces pam3ages qui-airetlitreio e ine
":on·mari esttiant:. i son mari vient à inovrir, elle est reux con notre faveui, l'un des plus remarq"dables et -dca

"-afranchie de la -loi dd mari.''Si donc,.on mari·étant en . premies par Pitiquité, nolts représente un pontife de l'un.
-core viaant, elle s'unit à un autre homme, elle sera i-ppe- olenne loi prihnt après -sa màrtm pour són. puple :oppriris.';ýlée adultère. (Rom. VII,'2...) Il faut dire la-même chose Et dans cette n'ême vision, Onias montre à'ses concitoyens

"de.l'homme, a cause do. l'indivisibilité. du.contrat ;. car si abattus un-autre'saint, plus iran'd ^qe lui, le prophète Jé-
-la* femme est appelée adultère en ce cas;-il faut concluie rénie, qui s'upplie, à* son tourle Seigneur pour la dalhou
qu'elle est encore épouse et quelhomme est m tri.." reuseJérusalem, et il dit-dé lui: Voici Celui qui-aime aos
Persuadé que- vous voudrez bien, Monsieur là Rédac' frères ét le peuple -d'Isiuël, voici Celui- qui. prie beaucoup.

teur,- reproduire ces lignes,-e -vous prie d agréer d'avance poui le,peuple etpour le cité sainte. -llic est-fratrum 'ana-
l'expresion de ma reconnaissance.- tor etpopuli lsril; hic est qui Iultum orat p o poplo

† E. A.'ARCH. DE QUf-BEC. et universâ sanctd*civitate (2 .0arch., XV, 14.)
Archeveché do Qiébeo, 25 février 1875. • . "'N'est-il pas admirable, nos tr.ès chers frères; et qui 'le
La. persécution contre l'Eglise.cntinue -Allemagne; croiait,.i le texte sacré n'était sous nos yeux, que Dieu

Bismarck fait'la guerre. et cherche a écraser partout'où on ait- voulu nous donner cette suprême consolation' de ious -

l11 ésiste. L'es, ctholiqceó seuls àont lé córage de. nò pas faire voir io- anctres proiternés devait lui'et:inticédant
obéir lorsqu'on leur dèmande d'tigir contre leur conscience; pour leur patrie.
et c'est ce qui leur attjre les mauvais traitements do l'oni- " Ainsi donc aua-un noble sentiment no se perd 1 On om-
brageux chsn'elier. porte dans l'éternité ce qui a fait Phîîonneur de lavie, et nmn

M ais.c'est surtout contre le clergé et purticulirement seulement la communion dds saints unit le ciel à la terre,
contro les évêques et les ordres religieux 'que s'acharne la mais dans le ciel, comme suîr la terre, elle Ombrasse tout ce
haine prussienne-; c'estîla meilleuro voie pour arriver à la qui est grand, généreux, -légitime 1 La-foi, qui ne peut nous
destruction du catholicisme, objet constant de ses po- tromper, nous atteste ce prodige.
suites. - • , Nos lecteurs savent que Mctz 'et la oanmp'agnò qui ré.ni-
..-11 arrive cependant quo pluÏlls in suré des persécuteurs r·>nne appartenaient à la Fiance avant 1871,'t Tu'elles on
shat'-violeies, plu·-la protestétiân esi-énergique et la ré- "dû rester entre.les-mains de la Prusse après la guerre, en-
ss opin -tr.Rien n'ébianlie la'constance des vaillants vertu du dioit du plus- fort. Les malheureux habitants do
confesseurs de notre foiL Lcorôcourage'et leur fermeté ind: cette graùdc ville sont- plongés dans le -deuil et le chagrin ;
ritent 1admirationide.l'univers catholique; ils ionouvellent ils ne peuvent oublier leur patrie et^ prient le Ciel îdè faire
'la ectale des premiers ges de l'Eglise; luire bientôt-le joui-de-la déliviance. Cette .aspiration, ces

e e que dit Mgr. de Strasbourg dans un- réce'n' prières ne sont-elles pas légitime- ? Et l'on doit"conveniîqù'ilmandemen -.que' la' plioà allemande a- cherché. à,aant.ir; était impossible de-les exprimer dans.un 'iangage plus irr-
m.is qui vivra pour rediroaux générations.futires ce que prochable que ne l'a fait Mgr.. de Meti.: Cependant l'auto-
les ecathohque dsu duixnouvième d8îêcl* ont été-capables de rité allémande n'en-a pas.jugé ainsi; le mnandement est. ai

prter. Si et personne ne peut-diie contment il sera- exploité '
6iidrant les sdûffr'inces do PEglisc, Mgr. lEvêque de En -Espagne les succès des Alphonsistes ne sdnt pas asai

8tribourg dit: éclatants que n'a cessé de le répéter le télégraplie GOs suc-
" N'est-il paa-vrai qu'e'nfants dévoués- dé l'Eglise nots ces no' sont autre chose que d'hu'miliantes défaites qui sont

Psù*ffroâai avc notre Père sa.prome ? N'est-il, pas vrai que ·un achemuineincit à-la victoire complèté et -définitive-du roi
membres du'orpsmystiqûc 'de jésus-Clist, nous souifrons Chnrlos VII. ..L. -.

aveOosles autres mei'e as du 'môme corps? Or, partout . Sur les champs de batntlle, témoià dé sa.bràÏoure et do
où nou -prt'noë regards',tont' conspiro'cdontre le: Sei- scs triomphes,Son Carlos 'dressait à .eio-b.irguerite Ic
neur et contro gon Çhrit, Çonmo -aux plus mauvais joure, télégrammo siiva ;
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Ma'ehère Marguerite ' f le lisons dine un rapprt fa t p in.ho:; me compétènt.,qui.ve-Î'Noi deVo à 'T Died'la"viot'oiro plu do tante e .iait: dnpnrc'ourir:presque' toùte:I anpirtie;.Canad?õrmon Françaiser.'.
nous-' nyonscn porte dans cette glorieuse canipg . denotre lrovince," il fautbien l'admettre, ntrengricult re soufie

dns les frtes itions 'il te.expresson, et illograndtnd
c ulit,.depuis.le villîî néejui'Du ,o ~mt Mon le"s nm-sires lesi plus énierpiquie,asi Vonr ventair6ter arnaquS'n.Chr 'tobal-; l a •" ont nous appauvrit et"qui déîime niotre >ppubition....fliiisi

acomp étement délogé par res.val- dit il, lia'parîikseseii.auïreif étieinteed plus Terdledi.o; yaJantsvoloritaires" il a- leisedYens notre pouvoir. des canons. ". ur'des terres._'ii ont produit le bled-nve:Unie .extrmriwon
Krupp et'Plaentia,tout l'attirii doi artillerie, des fui-ils, danceeldntbien-des années, OUin'a plus qu'une aroinaeconi-
des''munitons et.des prisoniers. ."a parativemeia, chétivo.Depuis plsieur.9 annéeq les maisone -

" i continue1 encore:paret'raiteen àe.mnnomnt, di -heures .t dòtiultivateurs e~jntidéesin profit des briqueteries et des
'dusor(frey. fabriques anéricaines, et.il ndest resté.potur cultive'r,.,2lei terres

o t'envoie des dtails'r e r " que ceux qui ne povieaie'nt faire a'utrement..... (Rapport pour
1'annéenflnisan l.30juiu 1874>) e.'"- ' .'Ton affectionné . " Quand imême f'ous 'eartageriezpoint d'unemnirabso

- ue toutes les-idées renfermées dznis cën paroles; èn·tant-qu'ells
Le jeune don Alphose était pu élogn dautte o 'appliqtient'A-votre' paroisso:ou. comté,;il-est certainequ'elles seL jr Apo'se' vérifient mnUieureusement dunsiun:trop grand numbre d'endroite..

Carlos'animait; d sa préseice et de sa vaillante épée ie lié' La charité nous fait .dne: un. devoir:de: contribier, cliacun.en. 1l
regu s légions;. Mais à là nouvelle de- la'déroute dé, ses mesure qui nôust ent--possible,-.A'rendre..aùissi eflicaces..que.posii ,'mercenoiree; il .a pris 'nà oursé vers Madrid en'atte-dnt sible'les divers:moyens tentés pour faire connattre etcomprendre
qu'ilaille bientôt se jeter 'd'nsles bras de.e:mamn enfnui- à nos cultiv*'teurs leiprincipõs d'une agriculture raisonnée et pro.

e p ei tabl. Le'b idea atmrs y.st intéress4·Aun;hat-dégré la mi.
EnftciiiñÊl canfâ'rlite et d l'ilégêèe tTr. é m reeengendre, bien*-des: mniserest spirit:ïelles;' l'igno--

avec enthousia~ela ptoela~täio ioull de on chefrance, l'inustiee, la négligene des devoirs-religieux, etc.'Acela
bin mé. ds 1 -renorns -- " ' ' eil faut aijouter le désir d'émigrer quinailt de.l'espoir,-trdp.souventnm: saquee:nourco n entr.autres d .d'améliorron sort et qi:expose: granidnombre.doe noa
fières paroles : . -, - : . pauvres canadiens à perdre.leur.foi et leurs moeurajcomme.l'ex-

-Vous ave:z refoulé-l'ennemi-eni-tom'ant sur ltui comme prce ne l' a.q ue trop:pov...!.,ne,, isü
un 'torrent. Nous je poursuivrons;bientôt dansles plaines "Je compte'sur votre vharité,.votrè zâle.et votre-patriotismo
de-la-Ca'stille et, là bas coim -ici, nous vaincrons, car Dieu pour seconder les bonnes-lntentiona: etlesflort do.notre-gou..

e 't les'b'émédictiön~s'de I'Èpj;ne 'chrétietibe vernement provincial, toutea-les foisque l'ccasión s'en. présen-
nos .. OinSgiit. ''... ý tera. Cesera-déjà un grand point de-gagné siýl'on'pent réussirà&

".i'.Avec'-l'aide de-Dieu et nos-vaillants efforts nous i faire comprendre que l'agicultureroutinièrei et.peu5 profitabls ,-
,. tandis que ai. elle est é.clairée par.les .principes.dnune.sage expéorons' ennemi jUsquà,notrarriv à Madrid, eten. VOus rience,·elle donne ds irûduita. doublement aviantageuir:sòimss. I

retiratà.in a les rapport dii la qualité et.de la.quantité.v an our..tre:
exploitsi eb vous_.pôurrez; dire,,aveo:flier-té: Je stuis :un des "Ona publié réceràmént un.petit ouvrage quia.pu:itr
iniciens vain queurs-de L ar. .... Une leçon'd'aiculture:-Causerisagricolespàr Edouard'.A.

S""EWndoisgrdoe à Dieu "pour l&nouvelle victoire qu'i'a Barnard. (:ît.:opumcule, 'orné de norbreuses.gravprea.rm'apani
ignérr ro e u r..commandable surtout par .saprécision,! sa clarté et ses applica.

ont.nocd o t'in s f e 'qbé.. tiens pratiques à notre sol et à notre clmat.-Les:excellents.con-
.-. o't'iq · • p es : · - e-.sd' sei.la qu'il renfermeýsont .1a.portée:de tous nos culttvateurs.-Jeles, et ques font partout desrieu puril oscces pense que le clergé rendfait un. grand: ervice en contribuant à,lu '

arlistee.et.ils ont raison. Lescipgn'es......... .. . .
donneraient2 pas beaucoup 'de liberté à l'Eglise et appuie- .. Ce Monsieur.est chargé.par di Gouverneenrit Provincial de
raient guère les grandes causes catholiques .c Europe. doiner.des causeries'ou .des colnférences agricoles dns, les pn.-
Qu'on en' jugo par cet'extrait;d'p.ne oonveisation'dirjeune roisses. Cea.conférences sont:grauites. Elles .ont été bien'goh-
priicé, .qiéeus'lisna dasne'l'Univcrs du 4 février . tées -t.très.utie lans tuas les endroits'oùceles ont déjà été don-

s.iJo'pii n' ou l,uion.it'ali&e é'dit il."Je ne comprends nées. Je ·serais- heurénx- d'appréndre. que 'notredistrict pèrise.à
.t'' " E t'e'Sa misson ""td. ?-ier'.u .en profiter..,Comme elles n'ont lieu'quie sur ivitation.expresse,pas que leP.Pape.atdt es ta . on e e prie je.désie'que blM.les Ciré as'entendent ens'emble et avec,les-di-

et.dladresser des. lettresnaux.éêques .Ahi moi I voyez vous verses sociétés d'ngriculture des contés pour.fnîire jouir.lur pa'.je ne suis pas ultramontain.aLes prêtres a'ont rien à,voir roisses de ces précieuxicavantages. Lest invitations peuvenît. étre
au gouvernement- des peupls.Quand ils,.s'on sont mlés, adressées à M. Edvuard A. Barnard, i-Saint Denis'(en:bas);
tout -nilait.tiaL.oLeurroyaumeinest pas de:ce'monde, Jé. de là elles lui seront transmises.anns retard aux enikoita oùt il
sus.Christ le leur disait autrefois dans l'Evingile. " eit,occupé. adonner, se ausgries.agno l

Education rustique du-cheva

Noavel encour.agementdonnél'élnseignemn gr eLesnomlreux encoîuragemnenta qui oLnt offera aujourd'hui aux
cole.par le Clergé ' étei-e'ur deý chéaux doivent tengager. les culti vtëur à *se livrer

fp., . . ,- .' 'r - ' r.. -s h o : . à·cette- induitrie. Nousasreproduisons'une.lèttre.adressée àce-su '"Le clergé, nousornmes.heureux-de le1répétera tou- jet au'journal La Franoe hippique.; .elleicontient .les.indiention*s'
"jours été'letpremîer-à s'occuper des progrésde l'agriculture. les.plus'exactes 'sur'le dressage;.habituel.des-chevaux. *,-.
Cette bonnetradition'ne se perd- pasVoici que'mgr. I'r- "tonsieur leRdneteur, -.. '

ehev.ê(uodeQuébe'o'do'nne des c'onseil--qu'on's'etnpr'ssera :-l.es 'rrête de: iM. leministre d'Etat, .desA'0: et 12' février
dc suivre ious 'ni m'ries assurég.'Mr Taich'eïau rcoin: 1869,-trouivenitide li réltance.chez:quelques cultivateurs'etle-
mn de en mnmn tempun précieux ouvrage dontf no'usaons veura de notre contré., qui outiuennentet préténdent'nepouvoir
déjà entretenu' nos lecteurs, les Causeies aricMe de M- av.r-dans.l.-eurs',fermui ou étabasementsd s.iommes ,apables

et compétents pour i'occuper du;dres'nge. des chevaux. - 'larnar. . '.:- Cec est, à mon'estime, une erreur profon'd, de leur, part et
''lGouv'ver erm't d cette Provinee-fut en ce omeutde hou-. jeopuis leidétontrer.' . -. . . . . .

ables efforts poir améliorer 'étit de I agriculture.. Comnie nous " n voua órivant ces quelques lignes, dont vous ferez mor
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sieur le rédacteur, l'uspigd que vous ugerez bon, mon. intention
estIde prouver que es::seruait 'fniru ifnire- un-ipas de recul A:notre
ndri strie'siin-déecidnit'elue 'nlissommes-incapables de f.;eon1ner

ualcheval -pour touîs'lesservicèe, auxquels il'est doim>s•)
• -.Enuméronn-'abord une partie des travaux que noues faisons

faire A nos chevnuxdéxdèâ Iâe de vingt mois ou dtux ans, pour les

."'Hift fiien~:entendu'queo-je no-vis p:islsuivre'iin ordre mc-
hlodique:A.tdins les divers-travaux- que -je vais citer,-elar tel cheval

pur a'nnturesa vigueur, son ·eractère ou son tempérament, de-
ra-4tre mis a'un travail plim.ou ufdis.r

ucie, o. .lu. o*uip
-Nos jeunes dîcvaux font journellteie5nt ét, -- tour do-rôl'e

} Ruit . : a .- •rp
Train.e, soit en limon, soit .n echeville, 'soif en devant, -le4

*rosses epetitesvitureachn'rgée de:fumierede tdurte tude col-
zn,ld'e blé étc. Ils traien't:des :îoitures dans las ch:ampss dans
len chiemiinsrsur'.le's rnutosp dans -la'-ville. lis' passent par des
brêche'n'iîynnt'e lalaîr'geuîr"d dn, vòiturei et- 'êc:irlènt dus

bstneles qu'ils rencontrent à la *parole de~leur coriducteur.- Nos
hairnais sont attelé 'de un,'de deux- trois ou quatre chevaiix,- et,
mnême¯ davantitge;'un seul-hoWmme les conduit. Ils'rretent"a
PA voix lorsqu'il y a -nécessité de le fiire'; dans les champs, par
exemplo;-ponr'doiner. ès- gèrbès' out nbattré le fuhii.. Iè·re-
partent égilement; a la vöii- etnae le coiducteur :soit anx
cordeiux- pour s'arrêter de- nouveatu. - ':....:-

Labourer, ioit's'ul, söit A deux, - trois ou A quatre; tantot-a
l'arrière ýala-main ou. -hoz-s main, et sans su'e conducteur que
celui'qui .ient.les manchns-'de la charr'ue. Daný 'ette position,,
et surtout dans nos terres plnntées'de pommierig;on'lus-voit s'é.
cnrter'à:droite et-A gauche-a-a parole,' tourner au-boutdu chnmp
et revenir là-place qnedésir- leur voirprendre lur conducteur
pour trocer une'nouvelle raie. Si la charrue rencontre.,uneý racine
d'un seul mot. les cihevaux-'sont :arrôtés et: re'leti-pouir'passer
le:soc'ai-dessus de l'obitn'le,'où,' d'uri·seul mot cicore les che-'
vaux 'font uti effort' et'-brisent 'cet obstacle; si -leur cónducteur- le
'désire.- -:.m - : ,, .

Tourner indistinctement la -moule du. 'pressoir ou le manége
-de 1à!batteuse ;''"' . 2

'·· --; ' a .. , .:.
Herser, quelquefois au:nombre-de cinq, chncun sur sa her'e.

et'conduit.alors par un seul petit valet, un enfant::'
" Porter A 'omme'pour se rendre dans les chanps'à'la charrue

- na emaill'e·nécesanirej ; ' ··. - .-.. . .. ;. -. :

", Porter'également en'allanto onen revenant le' domestique qui
lea'conduit autherage ou au labourage;I e··

Trainer le potit banneap ou le tilbury dans lequel-le muitre
ou le valet va chtrcher au m'irchô'les'irovisioàs nécessaires pour
I ferm et y porter.les denrées: - "

" ,Notai mettonjn'os'cluevntix'û beaucoup d'antres travaux en-
core, 'parce qu 'nrexploitation grande ou petite en comporte de'
bien nombreuxet bien variés. ., .
• " Le cheval; 'que petit A, itit- nous habituons i ces exerciees

.Ta bravement; hardirnent,"sans écarts et'sis dun'ger,'-pnrtut- où
bn'nous.emble do.le conduire, -et, sortant de nos mains, il est
propre éà'tre mont6ésans ré'sistnuce, ou a être attelé a une calèche,
un ca'inîoti 'to'ute n;utro voiture. .·~.·... .

"Un"'ereople"' "*''re.: ' " - -'

"Une fois la semairie,'un certainomlr6 de nos'chevaux 'sont
menés à la forge pour" le-ferraget C'est l'habitnde -de tous les
cultivateurs de saveo lrssaiJanaisiils n'y:oht côòduits que par
un petit vnet, Agé d'environ'dotize à quinze ans, qui monte un
des céheýauxven.traine'deux outrois derrière-lui, et sur.la route
fait concurrence;"eomme ils le:disent, avec d'autres-petits valets
venus:pour la mm'duùcuse'des, frmes ivoisines. On:les rencon tre
A'fond de:tmaih snriles roeioset'jamais d'accidents...-

Ne croyez paà,'monsieui le rédaeteur, qu'il: faille des hommes
spéciaux pour faire de nos chevaux ce que nous en fnoos.:Glhez
Je petit 'conim'hez le graid cultivateur, le trosinme oui le qua-
trieme .yalet'le'fait'comme-le*premier. En unti sot,:presqute'touis
lès 'valets de ferme 'y•söntprors... - : .

" Ce que'je-viena de vous dirë,:nonsîeurle rédacteurî ne. peut
étre pas contesté, et maintenant j.'ajoqtie: .

& Aideux hures'de' relevée, donnez au domestique qui.les a
' onduit- à la charrue, lesquatre chevaux du matin mettez-lui

- 2. -

~~5g -

entre les nîains.des guides et un. fouet de coch er, vo us le verrez
le.s conduiîe'attelé.4 sur la culèche et paier sans ccident sur les
rout es.et.dnaiseschemins;..i.conduira,de'même.en selle mente
.sur' il pore.7

" 'tl ,jet crmis 'du drssage.
J'conprelij' u'iun certain poî'oi tobjéétions des cul -

tivâteur'qtue je' tr.dit 'is"l' gdiàent : Jä9ùii'meiltré mon'éhë
val cil e'griissëipFnnt'q'elqueg'cmoisy bien eluùd'emeni eé
soufferiet' puiswens!ite, lor'squ'il sortira, il. séra-violent, frigant,
élégîrit,.il ~nré de'la-inine.;r pui'Çtefotiet et: le:tap<otenent sur--le
clhapeàu aîidant, je'présenterai un chuval qui.aura du chic (&'euit
lezje'vous e',prî,tnensser'. pr.easion). ; .

SAlais lor$, qu'arive-il .Ce chival déshaibitué -de voir le
monde, fatigné de qa détention; ecabre, .s'.el è' bondit, s eP
porte etarrache desidiñi'ds dèiAeaiqie qi'le'trotte'la 'onge
on là bridon' Le maître se met en-colê.e.et dit qu'i'na pas de
domestique.'e.ipable de 'sortir un cheval. C'est pôurtait bien àalui
et a lui seula faute. -
M",S i'u'fi&u'déeea~ ~vo'us ar.:i*''un·"cheial quëe vo.ú'·avez coii- -

duit comm jenle'disnis er cémmn'eïin'f, quelle différance dani lés
rés-ultnts'i -Il auia peut-êtrô'moins d'hàpparen e, nmais.a coup isar;
il vaudra mieux' c . r r .ni'. .. , ; ' .

' ,Je me demande encore; pourquoi ,Ion ne dresserait -pas; les.
chevauxdedemi-sang A l'fige..de troiscs, comme on l'fit Pour
ceux, do p su aungia mêùîe ûge et dès crparau.t car'éri défini-
tive, les-chieî'aix'dedein-'n souts'phï s fortsa t plus huibitiiés,
*pas'lit'diväks'ïr ai do l'1'r-m,'a " ró-o êtreu--'tiligés A li
setll et:A 1 vòitùrdlégère.- DucHEarl éleveu r àCauitel usu
*(Calvados). -

1 '* voit. à~ ' oiu.p ess

.Comnmela culture du foin rend des prportions considérables
:dan.,notre pa:nóis'e'royous dWoiirt. un, mot .ur ls press.es
A foin.

é foin, preté conseve n 'q' alités nittiivesi u' le
in',ordinaireret'ai.li foid'irrivait 'sur nosinarchés' en ballese'au

iëud'etr:en"vováge ou ini'éne en~.b'oltes il. est certain' qu'il
se vendrait nynieilleur yri, et serait préféré par les connaisseurs.
Avec du foin pîrcss6 il est possible d'étaiblir.,dans chaqtie centre
des dépôts defoinipour.satisfaire A la demande jdurnalière:'lés-
*marchands .quif tiennent de: l'aoine et autres gramai"én'vente
puriident égalerment tenir du foi'dui morient que ce dérnie'-
rait mis en balles. Cette facilité 'de débit"'uirit i ivanisd diréét
!dâ»'ònliienateur.
"'Les' pètités 'balles sont'préférables ix giosaes:pour .le*en.
ir'e local:'uneballe dlenviréîn-20 bottes.est à péu:presce qu'il

Méme lefoin:destiné. l a consomnition sur, la ferme il.lent
étro bond. le mettre!;n .bullesap moyen 'uiu' presse.* 'Souvent
les granls ont'trop,petits uri loger les récõltes'etoEn in'aime
papi A mettre'l' foin ci'i'ules po'r~une raisoui our Da'nii're.

.îtns eW'ea,úneur';es' aieut'etre"idtlmeit'îiiilisé ;"et l'a-
c'hilt' d'iine''prèsé« 'conterait' enéore' rsoiiàû tcher 4ue la-conl ne-
ti'on'd'une:no'uvelle grng e:-Semaine' Agrico7e - .. _ -. '

-' U-'. kConstipation et -diarrhée des volailles "S

. Parfois les ilailles sont constipées, ou ont le dévoiement: pour
le d.:rnier c'est de les réchaufIer avec.du 'vin, dans sin endr'oit abri-
té; pour la constiiptiò'n, c'ëst/d5'plüdr lé fondement:et friction-
nerilré 'if'd" Croupio' avec iun'poi'huiiliê.V-~ f-fr.' .

Li'jeino volaille a entcord'trois'maladie'q'u l'on peit conipa-
rei à la~de'ntition des enfants : lapremière, c'st lorsque les plumés
de leqstecamecen pousser; -la seconde, dés que la cièae
se'mdni-e;';lz troisième'enfiñ;.'estila paisèée..4uqrouge aux
dindonieüx: cesim.la'diessont ua efFortque.fait là,nature pour
perfectionner;ILe org.:nes et' le sexe de. l'pnimal.- Le. ois'eaux sont
tristes,. languissantu,- mangent peu; c'est pétableint p'* eux
un temp critique'A pisser: es soins alors ne sauraient être trop
ro ultipliéC.a ' t .I''.'* (.1

'Les oiseaiidebeseecour sont esiore èxposés ' de"à pltlma
unies qui leur font perdre la've, a des catarrhes, à desilnuxions,
à la rupture des pattes, A la langueur, à la phthisie^:o c' différents

1'
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états les redulsent A ne.plus être dune grande cdtilité Ci serait imbibé.de.laniême côm ositiòn.l'iwpossibilité.d'avaler.dans la ,.

ensaii qu'on leïsoumetteait îui traitemeäts curatifs intdiquép quelle se trouve l'ainial ne perint .paside' liiadninistier
dans.toisles léiivres ils sont.nulsi: le seul,parti qu'on dnit predre, de iù'édicaments'it itôi~eur,iifaut lui, laver;detenps.eh'tetps
'est di porter à- la cuisine ceuxiqâi lieuve1nt. eneuîre tre adnis, la.iboucleavec un'mélãnge:d'eau,"de vinnigreiet.d&miel
et deiôe-les~apprêter, qu'après.avoir réparé et'lavé avec un peu TL'ain a doitêtre placé'dains enoitachtiud.D4iquit peut
de'vinaigre la partie afe.ée. Au reste, le-plun'sù'ûmo'en 'di avder, ilfaut liii.donnerýde l'eau-claùde.dans,.laquele...oniura
P!é.v.ir et dö. diminuer. les.;nialadies -de la volaîille;,eonsiste, déhiîyé des recóupes'èaides.t'ourteauxt Si<la:nialadiè se prolonge
comme nous l'avons déjà dit, à iauuntenir dans lerdemeure une plus de 3 ou 4 jours, on.,pns8sera. deux,,6tons au de.uicotés du
extreme propreté à y renouvel&I l'air et.l'a litière, à'pourvoi ' cou.'. ;.: .. :::yinif t

lIeurs;besoinsï surtout au rnoment-oit ils vienient de naître,'et *à * . . , ;..
à inetre ' état deî invri, usL's.pénöedo a vie, lei-ac NOTRE PRIME-:A pa- ëtealöÝnésuion t rec.a

e denta qui déian'gent et détrusent leur organtsatio .:.. nié euxm es leui prânm à notre 1BuredIifùotisen
-ete omt.-. ... avons-expédié que très peupar là'Poste>Nousaten

drons pour -1e fa re: le inouvean biul. sur Ie pos
Nous, c*onsttons 'avecplaisirqüe le..Parlement-Fédéral a tage soitf f.orce ce g*n.aura- heu-a'com'mece-

voté à V'unanimité.une· sonme.de'50,000-pour :tre -distribuéb nïen 'd'à ri, Nous -OpÔroinis-qiîe'' .yudi .bi'.n
à et de'l2. - attendre, car ce déliu que 1ïùîiös.clarnoa no'us s

Cette acte* de juaticé et de-éralité fit grandément honneùr vera $2S. $30 sur. l'en voi de. nos Pirnes; est toul
à nos rlpréaeDanta et nous poiàons affirmer sera approu
par tous lã liabtiità d' Cannda. ,os de e ' i sur

uNo' neaàivons pas encore'ouimn cete sonlle sera e p possibl d obleiiraque les jo'ar ux
tie rennïpour e dé hbilul- le nonbre rcsnr5 agricoles soientitratismis ran pc r

znilice'n's'ui delnidndé inb' jeàsioùaüü'gdüyrnemntimpéri, fo rea;ae propriétaires.de ces.journauxagricoles
* uoá iro3ojii eie"-bién' i.ri de' l'exactitude en dir que la. - yer eux m&nes'ets d'avance, les frais de poste.

Zun des·éierdns.touchei n sôire a'à:iéu.prso0 piùaïre.e. Ainsi aiilieù-dlun., encoutagement qie. nous avions
ckiaul'uia së aie:iiirii id.äsâid?.~a juste lap:lt r.dé'èŸ 'droit de 'réclamer pour,-IPs.journaux:.agricoles, on

cun et nous nous ftarons.un plisir ae é.fa ire coînare nos lee- met des enLraves à leùr.'publication. a ,. .
urL:-?unn.i& Càiitonsdi l'Et. ' . . . . :....- -
Miueïi Chicago.-Un joi-a~l de·Cieng résume ainsi la si- W Musique. nouvelle cheM'Arthr;Lavign 1-

tsationdé la réLub'ienricite ., .
. Gli vd'er.dne,rigueur terrible, le traviil a té, lesinga ,Nous accusons avec plaisir réception d'une.nguvelle romance,sin-s videà«d'elweteursales main'de èliiéit réiplie's dé pauvres, intilulée: La:ôi,','E* péric.eIla O .d'uoau talent misi

un papier. monr'aie dépi-éci, la nis'è'ans löéàvilR la faiiiie cal deM.,.Nà.poléon:Créputl; les pa1roles'sout de'M.- L. H.jré.
dans certiuiî' Etats de l'öi6s, la' gde pa-to,-td'un gràidniie de'ja oi
tión dè'taxes e ai ipeetive. positions*et- au* dire, deu' connaidera.cid n:u e' etteldernière-

-'l'emporte sur toutes les autres
ELe.aminetura de.bntie toueique feront bien d'eînrehir leu'ré.

p'rtoire iua'ci l en soe.jir'ournt c1tno'.ell' romnce, or noine
Relach'ement de la luette chez les bêtes à cornes tp qde' ubliées et.tep'qu ùPtairrs ÇhàiajîUr M .MêNet il, 0* e'

- '* .... -.... .".. vendre par M. Aithur LàvignerueSt Jean; AQuëbce
Symptômes. Lorisqu'on voit un boeufen·bonne santé avaler avec Ceux qui désirent' enrichi- l-i'épertoire de bonne composi-difficulté lai nourriture qu'on lui- préseitel il, fut.lui écarter les Lion musicale canadienn'e:feróiIt' bien d'aller.viiter le magasin de

- iiahoires et rrarder au fond~de sa bouclie pour voir s'il n'a pans M. Arthur- 'Dvigiie l'.es efforts que: fait- ce. blonsieur depuis
a luette*elahée? i... quelques a'auteurs.du mu-
" 'Ieraihèmeint. Si le relaelienent- existe,- on- y reinédiera en to. anadienne dé la fairo ipchant-la.luette avoc.un morceau de bois plat et.flexible saupohi1 prope aine eu.itú cet di e a pa sespa tej esuoi propres frnîîî,' lui iiuhniteni cette prces eto el art deti

''drô depoivrepilé. Si ce moyen, qui cestassezdifficil'apratiquer, ni:teurs denmusiqie. -".i
Se rénssit-pas,. ou emploiera le gargarisme suivant: fãites.bouil-

,)k quatre poigne. de feuilles -de -plaihtain dianeurie pinte'd'eau, . M A.TSON -A -VENDRE OU A LOUER
àassez-à travers un-linge,· et 'ajoutez à la décoction deuxvierres . ..
de vlnaig~re'tin onCe- de poivre en poudre. -Quand cette liqueur - A Sousigée offre en yéité o'à louer lne magnifique a. -
et refroidie,'on.6lève la-tôte de l'aininal,.on lui ionvre.la-buche J son neuve de40 pieds de longueursur 30delargiur,'àaeux
et on-lui ver»è.dan la gorge-deix-vérres-do co-gargamsme. Ou étages. Co-tto.m naisonit située au centre dia village de Ste. Anne

códmntinuole mno.ri mèdejusqu'a-ce que la luette soit revenuà de la Pdntièie et i':quelques.arpeits de··1'Eglise,'du Collége et
uni état .. turel -' -....... i -du,Couvent,, est avantageuse pqur..yý,étidlir un MU 9täin. Pour

- infdi-initièns s'adi-ó.àer, àASt.tAfnn.dlaPoeatîin,úa: 2i
SInflammation dola gorge ohéz lea bêtes cornes 'ASte.E. FIR.lN POTVI.

. . .. .. Ste An :25 f 17Sympôms.- La région de la gorge e'st rûtllnte, gonflée et dou e. ne, ner_

loureuse;- l'animal éprouve- de la peine à avaler, et les boissons ney '

-u'sortent qp linaux; il tend le ceu, tousse -CONTRAT DE..:LA. MALLE
fréqut'mnient,,respire.qvee difficulté, bat les flanes et salive. ai . .- a-r
salivation est-ausn tr+sib'oîidînfe-lorîie 'inossibilitéd'ava DrS SOUMISSIOeSsadres 6sa "ar.Genérsl'
ler provientle ce q'un 'corps étranger s'est arrêté dans le go; Vostea, seront iegues à,Ottawa jusqu'à MIDI,

- ier; naaiois. ette-dérnièreapartieiniesttpasegonfiê comme -
dans leSd'inflmrijanio 'da o i . hl . "E N

Causés. aladie, qui .est ordinairementres-bnnie, et

au. t Cimine!ànt'e de 6' 18 jours, est présquâ toujours ou-. Le 49,
casniiùnr' par' unre Ilid lsinilt subit.9.'' k no le transrt rade aj , u ent prà

TraittaentOprtiquera'iigige'nint, ail'öinal' 'pósé ua& po saison de naigatin e 1875, tou t s l's-qïnlift j 9ri,est gros et sanguin;' o lui ottera'ienuite le coutrois fois'par riller et retour, ent're li RIVE SUDDU FLEUVE SIT
jour Avec'un' limiint'coinp.osé pir~ties"é'glÀ 'd'alcali volatf, REN'T, co'lirue il e7t'dit'Ci-dessdüs'et BER eIMIS t NîOMICg
d'essence 'du t6rébóntlie et d'liiiedt à h ? danèihlti-valle"des. 'lii RlIVLE NORD, penuant la SAIsON DE. NAVIG.IlION
frictionos, ònenieloppera cettepartie uaveu un morceau de laine DE L'ANNÉE 1875.

' .ý
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Le transport sera fait en. vaisseau à voile, suffisamment équi-
pé, etsujet:a'lapprobaiion du Matire-G6néral desiPostes end'tout . so MEDICALE ET*GiÇRALE SU LLÀ ViE
teips,'p'ndant la durée 'du'constrat.

Le point de départ pêndant la.baison àerisot b Rim'ouski, le .Bueau eaChef 429:Sraiul, onrst
B-ela P[inte.au-e're,SIe, Lues, Ste. Flaviu ou Métis, -comue

Bure-tu principaý lor le-canada: i+lc re,'lnra
Oigtduvra partir dela Rive Sud le ler etle 15 de chaque mois, Buea ri u'C 12 lac d r

si le tempa le permet, peiidant la saison de la navigation, c'est. .
dire du mois d'avril au- mois. do. novembrò .intlhiaivement et se t déposé au Gouvernement Canadien au del de
rendre à ßorbimit, et de là à.Moisie, attendant à Moiiiò douze 0,000, pour'garantie 'de'ses Polices Siises
ieu:-es, s'il on est requis, et retourner iid-·Bersimin au point de pal

dé'part: sur. la:Rive. Sud; du Fleuve St. Lairent,'avec la Pl"s ces or de ires de une Com plgme tion des pdier
61 té -l aiit la, e de 'l'assuré, pr une nouvellie aplplidñtion··des Di.grandec 6rlté possible. . - - dende. --. ;' .- .. -, r.r:-

On: pourraexiger.que le contraeteur échange les malles à Tri. . JAS. 'Bi7CIIIPàfAN,
nity Bay, à la Pointe des Monta an. Sept lIes, et autres'endroits Di-éi:teur-(érant, Tontréal.
sur. la.tive .Nord entre Bersumsii et Mose.- 1e trin.sport des . X COCHUE; Inîspeclr d Agences
malles entre lei Burêaux de Postes, à e'liaque extréinit6 du pàr -
cours et le visoea rde l - malleet auxîpoints intermédiair.es ·SU~M-USIQUJE NOUVELLE.

Des avii imprimiiés contenant plus aaniles infoinati'ns q aiant M îluQtVocÂLl: -

aux conditions du contrat proposé peuvent être vus .t des.blane' Les deux nères .................Boissire. 25
de souinissins peuvent dtre obtenus, aux Boreaux de Poste dé Histoire d'oiseau .. ·...... .... ... . . 25
Rimouski, Bie, Pointe-ati-Père,.Ste. Luce, Ste.-Flavie et Métis, La chîoose aù papillon........... . 25
ou au Bureau du Soussigné. - - . Noble coursier ' . .. Ilon-ion5

WILLIAM G. SHEPPARD,. Mademoi.selle . Boiière '
Inspeetour des Poste Pauvre rose ...... M.' A' D.. 25B d oeAmour et prière .. . . . -L.mn '. 25

de l'inpecteurLes lorgnetts m giques ... ·. Gariboldi.
Québec, 19 février1875.......... dernier dé l'orplieline .. Boissière. . 25

La fauvette et la prison ... •.2

O UV AE I T S;- MUSI( LES Le troiigaten..
-L R CBA'Rsa pleure : elle prie, elle attend!. Ben. Tayoux 4Ô

Cli:son de Jean-Prournire .... . Hol'mès. .. 50
QUADRILLE ÉLÉGANT COiPOS2 PAR G.'McNEIL + mur et caprice. ... Bovéry ... 25

O n de N. D. e Lb.is.-riz: 75 c Chanson d'été.-. .... .... Rups. . . 50
MUSIQUE INSTRUMENTALF:

N. B.-Ce quaddllu est orn6 d'u 'inagmifiqlue portrait:de son . S di0lxcelleneole Lie'utenant.Gouvrnenmi R. E.-CARON.1.Joué nu ''rY',por y h .ert ...... 8
B nuill eantîil de sôtn Exellence, il est*divenu le quadrille à la mode ol.... ...... 4

et Tiit les délices des salons de Qiibee. -- .iesou .......... . ie . 40
Le margueriti .... .. . ............. . .. . 40

E EAndalusia, valse.... .... ............. Pénavire ... 75
L A. V AE BD, E Les gondoles .' .Delorme.... . 50 .

H . .eures heureuses........................M elle. .ALBA N Chant du Lazzarone ............. ... K%vaJlsk .. 70)
Paysane .................. iarmont.l .... 75(EMMA L.%JE >UNESSE) Bergère........................... Koal*ki...;., 60

conîten u portrait et J'aiuthogriphe do cotte célèbre Artiste.- Rose des Alpes .................. Spiidler . 40
'ar NAPOLÉON LEGENDRE.-Prix: -25 centins Bouquet du-violettes..................." ... 4o

n -- î,%i * Feuilles d'automne, valse ............. 70
Nuit d'Asie................... .... Marione..75

. LAVIGNE, Editeur le Musique, auvro fleur7dî ................................. 0.... ...
11¼ rue S.Feuilles d'automne owalsi..... 60

(Banque d'Epargne) Québe. 1d on........................... ..... 6
Sur.l'A Iriatique......................... ..... . 60
Dreanîing on the liake . . . .Lot.... '80A 2R ES FRuITIERS ET D'jRNEMENTS N t rvalse.................t . 80

. -A.VENDRE PAR La jolie ingroise,.vnise. ............ ,.Fiscr:.-. 60
Colonibino, Polka..................De saux.....- 50

-AUGUSTE DUPUIS En vene chez
-ilg ,e h J nai sr tt . A+0 1 . . 9

laedsAulaies St.Roh 0mté de 118let Mareliind de pianos :et harmotiiuhis, Editour de musique
. p·.:. ..- 114 ruO St.-JeaiQUEBEC:

JÂIun u;îiagîiliqu,. amsoritment d:iirbrsa fruitie*ra et -d'orne-. ............. . .p

iients que je pourrai-ivref aumnois demalproelain,à ceux DEPARTEMENT DES DDUANESqui en feront la demade'a'iet au15 marsprchnin. ...ETA
Les pommierà originairésed oRuselé, méritent d'avoir une . Ottaw. ,- fé rior, 1875.

place dans, tous.les vergers Ceux que ai en pépinière sont des I' scoiaTg AUTarsRI sur les XNVOIs MArhiERiDJINs, judCjue à
viiétés !es plua profitabl,. ci qui r éistenît lu mieux à notre eli. nouvel ordre, sera de 12 pecent' ". ., " .

inat..'. ..- 't .\ES JOHNSON
-*GUSTE DUPUIS P épi rist.i.pit sen qui devra paraitre da s -

Age deu Aulnd , Fàvier,75, .urn ori le pub emr. te a

V


